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147. Aimer!

Un peu le o . -
P p nt m‘f]' D’apres D.-S. HAKES
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Ai.mer,oul,cest ré . gner! On est roi quandon ai _ me,
Ai_mer,des 1 _ cl - |as, du pur a . mour des an . ges,
Al.mer,c'est pe . ne _. trer d'inson.da . bles a _ bi . mes,
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Car rien ne se de . robe a ce char.me su . pré ._
C'est rendreau Cre._a _teur son tri._but de lou. an . ges;
E _ le _ver s8a pen.see a des hauteurssu. bli . mes,
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L’'amourest
C'est meler

Bien

le
sa
plus haut que

sceptre du ciel.
volxaux concerts

l'ai_gleroyal

Amour,tel estl'em_blé . me
Des ce.les_tes pha_lan . ges,

Des lu.mi_neuses ci _
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Aimer, c'est cultiver en soi la fleur cachée
Au suave parfum que nul vent n’a séchée,
Et c’est la perle qu’on cherit,
Que d’autres ont cherchee.
L’amour est la rosée exquise de 1’Esprit.

Dans 'amour, c’est le joug qui devient moins pénible,
Rien n’est trop rigoureux, et rien n’est impossible.
Par lui le sacrifice est doux,
La victoire accessible.
O freres, pour lutter et pour vaincre, aimons-nous!

M2 MARCELLE LOISEAU
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I-J:I:é_crit sur l'e . ten_df;d (E.l Prince Em . mra - nru - -5-!

C'est ac.cep - ter la loi qui re. git 1’u _ ni_vers!
At _tein.dre l'in.fi . ni, con . que.rir 1'd . de ., al,



